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5°. Le ferment qui fe fait de garder fe
fecret emporte la peine de mort, fi on le
viole. Cet article eft certain & avoué des
F. M. Quelques bons Chrétiens ont cra
devoir confulter les Pafteurs des ames fur la
formule du ferment qu’on avoit exigé d’eux,
& qui fait frémir a entendre. La voici :
¢ En cas d’infrattion je permets que ma
s» langue foit arrachée , mon ceeur déchiré,
5> mon corps brilé & réduit en cendres pout
s Ctre jeté au vent, afin qu’il n’en foit
95 Plus parlé parmi les hommes. Ainfi Dieu
s» me foit en aide & ce faint Evangile. ,,

Ici Viniquité n’eft pas obfcure, elle faute
aux yeux. Car de qui cette fociété tiendroit-
elle le droit de punir de mort les infréteurs
du fecret ? Eft-ce de Dieu ? Il n’a point
 parlé a ces Meflieurs; ils n’ont regu de lui
aucune miffion pour inftruire ou pour gou~
verner. Eft-ce du Prince ? Bien loin d’au~

mentibus fufpicionem ingefferunt, ut iifdem aggre-
gationibus nomen dare , apud prudentes & probos
idem omnino fit, ac pravitatis & perverfionis notam
incurrere ; nifi enim malé agerent, tanto nequaquanm
odio lucem haberent. Qui guidem rumor eo ufgue
percrebuit , ut in plurimis regionibus memorate
Jocietates per feculi poteftates, tamquam regnorum
Jecuritati adverfantes , proftripte ac provide elimi-
nate jam pridem extitertnt. Benoit X1V infifte
fur la méme raifon : Altera ( caufa prohibitionis)
eft arétum ,& impervium fecreti fadus, quo occul-
tantur ea , qua In hujufmodi conventiculis flunt;
guibus proinde ea fententia merito aptari poteft,
quam Cecilius Natalis apud Minucium Felicem in
causd nimium diversd protulit : Honefta femper
apublico gaudent afpectu, fcelera fecreta funt.



